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Pour aider notre association vous pouvez envoyer ou déposer votre participation aux adresses suivantes :      

 

*  La boulangerie  *  Colette Hostaléry 1 chemin du grès  *  M.-N. Wicker 1 impasse de l’arceau  *  Michel N’Guyen Van 

Meo 4 rue de la résistance  *  Jessica Marty 12 chemin des Claux   *  Rolland Fabret 17 chemin du grès   
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Marguerite Sabatier, la maman de 

Francette qui va alors sur ses cinq ans, 

lave du petit linge au puits lorsque le 

cousin Noël, 14 ans,  arrive en criant : 

“Cousine, la guerre est déclarée !”. Elle 

fond en larmes et explique aux enfants 

ce que représente une guerre. Elle parle 

de toutes les familles endeuillées par la 

Grande Guerre, la Der des der, une 

horreur qu’on ne devait plus jamais 

connaître.  

Tant que subsiste la ligne de 

démarcation, on s’en tire encore à peu 

près, mais ensuite avec l’arrivée de 

l’Occupant et ses réquisitions, tout 

devient plus dur : finies les fêtes, 

interdits les bals où les garçons du 

villages dressaient des bigues 

(poteaux) décorés des roses de papier 

qu’avaient confectionnées les filles, 

entre lesquels on tendait des 

banderoles qui souhaitaient “honneur 

aux étrangers”. Ces étrangers-là, 

c’étaient ceux de Castillon, de Vers, 

d e  R e m o u l i n s ,  p a s  c e u x 

d’aujourd’hui, qui s’installent sans 

vergogne dans  les  maisons , 

encombrent les cours de leurs voitures 

et de leurs side-cars, n’hésitent pas à 

faire sortir de la cuisine toute la 

famille en train de dîner pour pouvoir 

se laver tranquillement. Enfin, pas 

tous, certains, même en plein hiver, se 

lavent dans la cour pour ne pas 

déranger. 

Beaucoup de villageois réussissent à 

manger à peu près normalement, ils 

ont toujours eu des poules, peut-être 

un cochon (mais qu’il faut déclarer), 

une chèvre, qui assurera le lait et le 

fromage, un petit potager pour les 

légumes et quelques arbres fruitiers, 

sans compter les oliviers et les vignes 

qui permettront de faire des échanges 

contre des denrées qui manquent ici.  

Oui, mais tout le monde n’est pas 

paysan, il y a aussi les artisans, et 

certaines branches n’ont plus de travail. 

C’est le cas des maçons. La guerre, 

c’est fait pour détruire, pas pour 

construire. On donne un coup de main, 

à gauche, à droite, on fait même le 

croque-mort, mais cela ne suffit pas. 

Alors, si l’on veut donner un peu de 

viande à ses petits, il ne reste que le 

braconnage (les fusils sont bien sûr 

interdits, mais on les cache dans un 

tombeau). Un jour, un groupe de 

braconniers à l’affût voit passer une 

drôle de bête à 4 pattes. Un sanglier ? 

Non, un officier allemand avec sa 

section, venu les surprendre. Il les 

arrête, mais le colonel, lui-même 

chasseur, n’a pas le cœur à les punir et 

comprend vite que s’ils sont là, c’est 

uniquement pour faire manger leur 

famille. Aussi, après leur avoir rappelé 

que le braconnage est interdit, 

organise-t-il des battues auxquelles 

participeront les Allemands et les 

chasseurs de la région. Un certain 

Capitaine Müller, qui occupe toujours 

le même poste de guet lors de ces 

battues, sera d’ailleurs à l’origine du 

lieu-dit “le poste du Capitaine Müller”. 

De la même manière, quand Anselme 

Castan, après avoir  aidé à plusieurs 

reprises des prisonniers de guerre qui 

sautent des trains à se cacher, son fils 

Yves leur portant à manger,  mettra 

trois soldats russes évadés à l’abri au 

lieu-dit les Pins de l’Auziérette, ceux-ci 

donneront leur nom à la Grotte des 

Russes. 

Et puis vient le débarquement de 

Normandie, bientôt suivi par celui de 

Fréjus. On tire de partout, ça mitraille 

sur la RN 86, sur le pont de 

Remoulins qui, malgré trois trous 

béants, ne sera pas détruit. Le dépôt 

de munitions du Pont du Gard saute. 

On entend même les bombes qui 

tombent sur Nîmes et sur Avignon. 

Tout le monde se réfugie dans les 

collines, sauvant dans sa fuite qui, son 

bébé, qui, son nounours au lieu de 

son petit frère… seul le petit Gérard 

garde son calme et dit “Attends, je 

finis de manger”. On se cache dans 

les bosquets de laurier, on coupe des 

petits morceaux de bois que l’on se 

met dans la bouche pour ne pas 

claquer des dents. Tout le monde est 

terrorisé par les avions qui font un 

raffut de tous les diables. 

Et c’est cette fois l’ennemi qui est en 

déroute. Il laissera à certains le 

souvenir d’hommes cruels, à d’autres 

il fera penser que l’homme est 

universel, qu’il est capable du pire 

comme du meilleur. Dans certaines 

villes, l’histoire de Roméo et Juliette 

se reproduira, mais si les héros de 

Shakespeare nous ont tous émus, si 

nous avons pleuré devant West Side 

Story, il faudra des décennies pour 

accepter que, tout près de nous, 

l’amour ne respecte pas toujours les 

clans ou les frontières. 

L’Occupant parti, madame Cruzel dira 

aux écoliers : “mes enfants, vous 

n’entendrez plus parler de guerre.” 

Puissiez-vous avoir raison, Madame 

Cruzel !  

                               Françoise Labreuille 
Plus de cent personnes se sont retrouvées le samedi 17 

février à l'invitation de la toute jeune association La 

Sainthilairoise pour une soirée sympathique sur le thème 

"Savoie ou bien". Après l'apéritif, une tartiflette géante a 

régalé les participants puis la soirée dansante avec Animasud 

s'est poursuivie jusqu'à une heure avancée.  

L'ambiance était agréable et les bénéfices de la soirée 

permettront l'organisation de la prochaine manifestation : le 

marché bio "Sainthibio" le jeudi 17 mai.  

L'association vous invite donc le 17 mai à découvrir les 

produits régionaux qui vous seront proposés dans le village, 

et sous le soleil, nous l'espérons. 

Elle se propose de reprendre l'organisation de la fête votive 

aux dates habituelles (début juillet). 

Elle vous remercie de votre participation et souhaite 

participer activement à l'animation de Saint Hilaire. 

Les anciens du Moulin d'Auro et les retraités de Saint-Hilaire se sont retrouvés à l'Hôtel de L'Arceau le 14 avril 2007. Dans 

le bar coquettement décoré, l'apéritif de bienvenue a été servi par le Conseil Municipal, puis chacun a pris sa place dans la 

grande salle du restaurant sous la présidence de Monsieur le Maire et son épouse. Dans son discours d'accueil, souhaitant la 

bienvenue à cette réunion, il a rappelé que "les aînés sont la mémoire du pays" et a eu une pensée particulière pour les 

absents n'ayant pu se joindre à nous et pour ceux qui nous ont quittés cette année. 

Le succulent repas fut servi par une charmante et souriante serveuse. Bravo à Patricia et André Brunel pour la réussite de ce 

menu. La discussion entre tables alla bon train et ce fut difficilement qu'on se sépara en espérant se retrouver tous l'an 

prochain. 

LES ACTIVITÉS DU MOULIN D’AURO    par le club Lou Moulin d’Auro 

Dimanche 11 février, les aînés se retrouvaient au foyer 

devant de jolies tables pour participer à un excellent repas, 

fruit de leur kermesse, concocté par le traiteur "Les Jardins 

de la Gare" et animé par "Rivière de Mélodies". Ce fut une 

bonne journée. 

Samedi 14 avril, les retraités du village sont conviés par la 

municipalité et le C.C.A.S. pour le repas annuel au 

restaurant "L'Arceau". 

Mardi 1er mai, les aînés organiseront une vente de muguet. 

Dimanche 13 mai, à la Vieille Eglise, se déroulera la 

kermesse avec concours de belote, boules, vente de pizzas, 

gâteaux,  oreillettes, tombola. Vous pourrez également vous 

restaurer avec les plateaux-repas et boissons. 

Dimanche 24 juin aura lieu une sortie au Barroux et à 

Vaison la Romaine. 

Jeudi 7 juin, le Site du Pont du Gard organise une soirée sur 

le site. 

Du 6 au 13 octobre, la Fédération des Aînés Ruraux propose 

une croisière sur le Nil. 

De plus amples détails peuvent être fournis par la présidente. 

Le club voisin de Valliguières organise une vente de fleurs le 

samedi 29 avril et leur kermesse le dimanche 27 mai. 

Les Aînés souhaitent à leurs membres souffrants un prompt 

rétablissement. 

                                        

Mme Simone Pont collectait les bouchons plastiques, mais 

sa santé l'ayant contrainte à entrer en maison de retraite, les 

bouchons continuent à être collectés par M. et Mme 

Hourmilougué 15 chemin de la Fontaine et Mlle Brunel 4 

avenue de la Tour. 

Avignon le 27 mai 1944 : les ravages du 

bombardement alliés sur la gare.  

Août 1944 les libérateurs d’Avignon. 


